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« A la mai-
son, on faisait 
la prière à ge-
noux dans le salon … 
On voyait le péché par-
tout, avant qu’il ne soit 
commis, ce Bon Dieu qui 
punissait toujours. » Mar-
quée par son éducation 
catholique, Yvette Thérau-
laz s’en affranchit par la pro-
vocation. Elle a une douzaine 
d’années quand elle découvre la 
masturbation durant un cours 
d’allemand donné par une sœur 
de l’école catholique. Tout au long 
de sa carrière, elle puisera une par-
tie de sa révolte dans son enfance. 
Même si, à cette époque, elle était 
amoureuse du prince Charles, 
persuadée qu’elle l’épouserait un 
jour… 

Dans Histoire d’Elle, Yvette Thé-
raulaz se raconte à la journaliste 
Florence Hügi dans un récit de 
vie sans compromis. Un récit sans 
fard, à l’image de la comédienne 
qui reçoit dimanche 6 octobre la 
récompense la plus prestigieuse 
du théâtre suisse : l’Anneau Hans-
Reinhart.
De ses deux avortements, de son 
compagnon de vingt ans, l’ancien 
conseiller d’Etat neuchâtelois Fer-
nand Cuche, Yvette Théraulaz 
parle franchement. Elle avance 
sans masque, toujours. Débar-
quée à Paris alors qu’elle n’a que 

16 ans, elle goûte au sentiment de 
liberté, rencontre des producteurs 
véreux qui la voient dans leur lit 
plutôt que sur scène. Mais non, 
elle ne couchera pas pour enregis-
trer chez Barclay. Petit clin d’œil, 
c’est en 1963, lors de sa période 
parisienne, qu’elle lit pour la pre-
mière fois Crime et châtiment de 
Dostoïevski. «Ce texte avait parlé 
à mon âme. » Aujourd’hui, elle 
joue, entre autres personnages, «la 
vieille usurière de 60 ans ».

A plus de vingt heures d’en-
tretiens avec Yvette Théraulaz, 
Florence Hügi a ajouté les témoi-
gnages de Martine, la sœur de la 
comédienne, de son fils David et 
de Fernand Cuche. Des extraits 
de chansons écrites par Yvette 
Théraulaz parsèment le texte et 
démontrent le lien évident entre 

vie privée et création artistique 
dans sa carrière. De son engage-
ment féministe à la spiritualité, 
du vieillissement à la mort, Yvette 
Théraulaz ouvre les portes de 
l’intime sans que jamais le lecteur 
ne se sente voyeur. Au contraire, 
il aura juste l’impression d’être, 
un peu, de la famille.  Jean-Luc 
Wenger

SE RESSOURCER De la chanson, 
de la vraie. Solide, trapue, à l’image 
du bonhomme Corbier, à la fois 
chanteur, comédien, poète, musicien, 
auteur-compositeur et, entre autres, 
animateur de télévision. François 
Corbier chanteur, c’est quasiment 
un demi-siècle de collaborations, de 
rencontres et d’amitiés, de Brassens 
à Leprest, en passant par Maurice 
Fanon, Bobby Lapointe et Coluche. 
En concert le 9 octobre au Bout 
du Monde à Vevey, 21 h 30, le 10 à 
la Maison de quartier sous gare à 
Lausanne, 20 h 30, et le 11 au Vieux-
Bourg à Mase (VS), 19 h.

SE FAIRE PLAISIR Après avoir 
joué son spectacle plus d’une 
quarantaine de fois, enthousiasmé 
le public et remporté le Prix de 
l’humour 2013 de la Société suisse 
des auteurs, ce pince-sans-rire à la 
bonne humeur communicative reprend 
sa tournée. Un moment de joie à ne 
pas manquer. Marc Donnet-Monay 
transmet sa joie, mise en scène de 
Jean-Luc Barbezat, Théâtre de l’Atelier, 
Reconvilier, les 5 et 6 octobre, Théâtre 
Boulimie, Lausanne, les 8, 9, 10, 11 
et 13 octobre, Universalle, Châtel-St-
Denis, le 12 octobre. Autres dates : 
www.donnet-monay.com 

SE DIVERTIR Un cabaret de 
chansons françaises composées 
durant l’occupation allemande et qui, 
pourtant, sont pleines d’humour, de 
gaieté et de tendresse. La musique 
adoucit l’humeur. Chantons quand 
même !, une production du Pavillon 
des Singes, Théâtre Alchimic, Carouge, 
du 10 au 20 octobre. www.alchimic.ch

S’INTERROGER Un duo d’artistes 
italo-suisse se joue des films, des 
images et des objets pour voir au-delà 
des apparences. Des projections 
pensées. Maria Iorio/Raphaël Cuomo : 
Gioia delle mille luci riflesse, Musée 
jurassien des arts de Moutier, jusqu’au 
17 novembre. Visites commentées 
tout public : le mercredi 6 novembre à 
18 h 30. www.musee-moutier.ch

SE CULTIVER Imposants, intrigants 
et fascinants, les îtres sont au cœur 
des recherches et des débats. Tous 
aux abris ! Itres. Mémoire de pierres. 
Musée du bagne, Le Châble, jusqu’au 
12 décembre. ww.museedebagnes.ch

BROUILLON 
DE CULTURE

Les copines d’abord

Yvette Théraulaz 
telle qu’elle

Un bouquin

Entre-deux-ères

Un festival

Epalinges de couleur

«Bonjour, j’aimerais un billet pour 
Elyofj,… euh… Alofula… euh… 
Eyalfatlayokuuuul, bref, une place 
pour Le volcan. » Le gag le plus 
drôle d’Eyjafjallajökull, c’est à la 
caisse du cinéma que ça se passe! 
Pour l’éruption de rires dans la 
salle, en revanche, on repassera. 
Le film, nous ramenant en 2010 
lorsque l’irruption d’un volcan au 
nom définitivement impronon-
çable avait fichu une belle pagaille 
dans les aéroports, ne vole pas très 
haut. 
Leur avion ne pouvant décol-
ler pour la Grèce où se marie 
leur fille, Alain et Valérie, couple 
divorcé qui se voue une haine 
farouche, se retrouvent coincés à 
Munich. Seule solution, prendre 
la route. Ensemble! Les voyageurs 

ayant fait main basse sur 
le tout-venant, Alain fait 
péter sa carte de crédit pour 
prendre la dernière voiture de 
location disponible : une Porsche. 
Les voilà partis pour un périple de 
plus de 2000 bornes qui repousse 
les limites de la comédie poussive. 
Dans Eyjafjallajökull, Valérie Bon-
neton (hystérique jusqu’à l’épui-
sement) et Dany Boon (qu’on a 
un Ch’ti peu trop vu) passent leur 
temps à s’insulter – les «enculé» 
répondant aux «connasse», le dia-
loguiste est un subtil, un imaginatif 
– et à changer de moyen de locomo-
tion –, après la Porsche, qui, ayant lu 
la suite du scénario et ne supportant 
plus ses passagers, décide très vite 
de se faire écrabouiller par un poids 
lourd, il y aura une fourgonnette de 

EN VOITURE, SERMONNE ! Les avions sont cloués au sol 
à cause d’un célèbre volcan islandais et les insultes volent 
bas dans Eyjafjallajökull, comédie qui, en guise d’éruption, 
nous file de l’urticaire.

police, un mobile-home transformé 
en église (!), un petit avion...
Ultraprévisible (si vous riez au 
coup de l’aigle en Albanie, prière 
de consulter!), mollassonne, Ey-
jafjallajökull d’Alexandre Coffre 
(un nom à avoir un compte en 
Suisse), c’est La guerre des Rose 
sans les épines, un film pour beauf 
qui le regardera distraitement, 
entre deux gorgées de Kro, un 
dimanche soir sur TF1.  Bertrand 
Lesarmes

Eyjafjallajökull (sinon dites Le volcan), 
d’Alexandre Coffre, avec Valérie 
Bonneton, Dany Boon. Durée: 1 h 32. 
En salles.

Un film

Volcanique ta mère

PUB

Vendredi 4 octobre (20 h 30)
Samedi 5 octobre (20 h 30)
Dimanche 6 octobre (17 h)

Enzo Enzo…
…et Enzo, pour 3 récitals 

di!érents 
Vendredi 4 octobre – 1re partie

Pierre Lautomne 
Artisan du verbe

L’Esprit frappeur 
Villa Mégroz – 1095 Lutry (VD)
www.livestream.com/espritfrappeur
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Gare aux grilles par égé
HORIZONTAL  1 La griffe d’une boule de suif  2 Obscènes en scènes   
3 Lardon de Valadon – Est donné en exemple  4 Marche de péquin à Pékin – 
Pour mener de Lonay à Brione – Un prince qui n’est pas d’opérette   
5 Hérissons à boissons – Une fille d’enfer pour les gagas de mangas   
6 Pas mise à table – Argent sale et suisse  7 Donne un rythme grec – Part de 
partage  8 Privilégiées plus âgées – A le front du patron  9 Entame de réclame 
– Eus la permission en Confédération  10 Met les pattes dans les nattes.

VERTICAL  1 Où Haddock a son paddock  2 Pas en pétard avec les pétards   
3 Droite d’un général national – Projection de « Possessions »  4 Suis cap – La 
Vienne d’Autriche par rapport à la Vienne de France  5 D’où venait celle qui 
n’apparaissait pas chez Bizet – Arrosent qui ne sentent pas la rose  6 Terre de 
potière – Pas loin du coin du régent  7 Jouer – Contraction de direction   
8 Se prie la tête en bas à Alexandrie – Barbare de César  9 Poussent parmi les 
adeptes du pousse-pousse  10 Fervents d’Ivan.

Solution pour les nuls dans le prochain numéro
victor.gagnaux@bluewin.ch

Des védés

La banalité du mal
Quand la philosophe allemande 
Hannah Arendt décide, en 1961, de 
suivre pas à pas le procès d’Adolf 
Eichmann à Jérusalem, elle ne 
se doute pas que cet événement 
va bouleverser sa vie. Confrontée 
à ce médiocre comptable nazi, 
organisateur bienveillant d’horreurs 
absolues, elle en viendra finalement à 
écrire sur le concept de la banalité du 
mal ; un sentiment de passivité diffus 
qui a mené tant d’êtres humains à 
collaborer, par actes ou par omission, 
avec le régime de Hitler. Là où les 
écrits d’Arendt blessent, c’est qu’elle 
n’exclut pas la communauté juive de 
cette analyse. Un raisonnement qui 
a provoqué un tollé général et son 
exclusion de la société.
Qu’on soit oui ou non d’accord avec 
ses idées et son raisonnement, 
le parcours de cette philosophe 
et écrivaine est admirablement 
raconté et démontre son intégrité 
intellectuelle. Rebelle ou soumis ? Une 
thématique brûlante d’actualité pour 
un film qui fait mal.  Michael Frei
Karloff, films cultes, rares et classiques, 
Lausanne

Hannah Arendt, 
de Margarethe 
von Trotta, Blaq 
Out, VOST, DVD, 
113 min.

Yvette Théraulaz  
Histoire d’Elle, 
de Florence Hügi. 
Ed. de l’Aire, 
220 pages.
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Yvette Théraulaz 
HISTOIRE D’ELLE

FLORENCE HÜGI

L' Aire

Trente ans après la dernière édi-
tion du Festival folk d’Epalinges, 
la bourgade du Nord lausannois 
va à nouveau résonner de mille 
bruits en accueillant un événe-
ment musical de taille. Entre 
concerts (Kolektif Istanbul, Band 
of Gypsies, Kadebostany, The Pro-
cussions, Infinite Livez vs Stade, et 
bien d’autres artistes), exposition 
(du photographe Yves Leresche) 

et réflexions, un week-end pour 
découvrir la richesse artistique 
d’ici et d’ailleurs. Le vendredi met 
à l’honneur la culture rom et le 
samedi la « black musique » : deux 
jours pour un dépaysement com-
plet.  A.D.

1066 Festival, Epalinges, Salle de 
la Croix-Blanche, les 4 et 5 octobre, 
www.1066festival.ch

Band Of Gypsies : Taraf de Haïdouks  & Kočani Orkestar / 
Seun Kuti & Egypt 80 / Kadebostany / Kolektif Istanbul / 

Infinite Livez vs Stade / The Procussions

Epalinges

Grande salle d’Epalinges, route de la Croix-Blanche 27
Ouverture des portes à 18 heures / Restauration sur place 
Prix par soirée : CHF 45.- / Abonnement 2 soirs : CHF 79.-

Billets en vente chez Starticket et dans les magasins Pomp It Up et Pompes Funèbres 
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A quelques jours d’intervalle, trois 
vieillards cassent leur pipe à Val-
lorbe. Triste hasard ou coïncidence 
suspecte ? Pour Alice Kappeler, une 
octogénaire vive d’esprit traînant sa 
carcasse sur un tintébin, même si 
les trois bonshommes étaient en âge 
de passer l’arme à gauche, il s’agit 
bel et bien de meurtres. Telle une 
Miss Marple avec moins de tact et 
plus de poigne, elle se met, épaulée 
par son petit-fils, à fureter et à jac-
ter dans tous les sens. Une enquête 
au royaume des vieux qui va la 

propulser à l’époque de la Seconde 
Guerre mondiale et réveiller des 
colères enfouies. Après Le jugement 
de Seth, premier polar très réussi de 
la Vaudoise Rachel Maeder, voici 
enfin la suite des aventures du pata-
chon Michael Kappeler. Sur fond de 
documents d’archives authentiques, 
de larges connaissances historiques 
et d’une inventivité diabolique, ce 
nouveau roman emmène le lecteur 
dans le sombre et belliqueux Gros-
de-Vaud des années 40, à la frontière 
du réel.  Alinda Dufey

Qui ne sait se taire nuit à son 
pays, de Rachel Maeder, Editions 
Plaisir de Lire, Coll. Frisson, 250 
pages.
www.plaisirdelire.ch




